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Deux ans après, le Royaume-Uni rongé par le Brexit
Déchiré par sa décision de sortir de l'Union européenne, le pays vit suspendu à sa future relation au continent

vu de rétranger, le spec-
tacle$ déjà étonnant :
deux ans après que
51,9 % des Britanniques

ont voté pour sortir de l'Union
européenne (OE),le 23juin 2016, le
gouvernement britannique, rndl·
caJement dlvi$é, ne s'est toujours
pas mis d'accord sur le type de re-
lations qu'U50uhaite dans rmmir
avec le continent et l1rlande Quel
type de frontières? Quel genre de
coopération?
Alors que le Brent doit fOrmi!I·

lement Intervenir le 29 mar Z019,
les reponSés tardent. Comme si
le pays découvrait le caractère
quasi Indéfectible des liens qu'il
a tissés avec le continent depuis
son adhésion au Marché corn·
mun voici quarante-cinq ans -
« le BreJdr se révèle llWIst compll-
qIJé que de retirer un œuf d'une
omelette N, résume Pascal Lamy,
ancien patron de l'Organisa-
tion mondiale du commerce.
Comme si le Royaume-Uni ne
s'était pas résolu à assumer 1l!S
conséquences de son propre
choix et continuait à marchan·
der le maintien des avantages de
ruE. la pœmière ministre con·
servatrlce, Theresa May, qui ne
dispose q1e d'une majorité in-
certaine à Westminster, n'a cessé
de repousserl'heUfe dedêcislons
qui risquent de faire éclater son
gouvernement et d'entrainer
sa chute.

•••••••••••••Vu de Londres. le spectacle paraît
surréaliste. Le monde est en
pleine turbulence. Mals «oùm la
Grande-Bretagne? ",Interroge An·
drew Ra~ley, chroniqueur à
rOb$erver. Réponse:« EUe est très
occupée à regarder lefeu qui Ilpri5
/lU ftmd de son nombril. N De fait,
tout dans le pays semble sus-
pendu, phagocyté par une bes-
tiole insatiable: le Brexit; chaque
pan de la vie politique. écolK!mi'
que et sociale britannique étant
lié au continent, le divorce

«leBrexit
se révèle aussi
compliqUé que

de retirer un œuf
d'une omelette»

PASCALLAM'I

ex·patron de ['OMC

ébranle tout et tourne à l'obses-
sion. • Le Brexlt absorbe toute
l'énergie du débat intellectuel et
politique, mais aussi de l'admints-
tratfcm 11 retarde lesRformes dont
ce pays a besoin désespérément.
Précisément celles qui répon-
dralentau mécontentement à Tbri·
gine des résultats du riférPndum l',
affirme Robert Pr-ston, jOUJ'l1llliste
vedette de la télévision et auteur
d'un livre tourml!Oté sur le Brexit
au titre explkite, WTF (Hodder
and Stougbton éd.,Z017). abrevia-
tlon de «What the fudt" (<<C'est
quoi ce bordel? "1.
Llmlploi, dépendant des chaines

de $Ous-traltanœ avec le mnti-
nent! c'est le Bruit. La séauité,
Indis$OClable des systèmes
d'échange d'infonnatlons? Encore
le llIl!xit. Leshôpitaux ou l'agrkuI-
ture, menacés par la pénurie de
maïn-d'œllVll! europée:nne? Tou-
jours le Brexit. L'avenir de la City,
suspendu aux futures règles de
transactions avec rUE? Bmût évi-
demment, Tout commeles prix de
l'Immobilier, le cours de la 1ivre
sterling ou le taux d'inflation, qui
fluctuent au gré des nég(lciations
ll1II!C Bl\IXelles,
Pénurie de logements, bas salai-

res, montée des inégalités ...Letrai-
tement des maux de la scdété bri-
tannique semble remis à plus t:anl
kmque le pays $l!'llIsorti de l'enfer
législatif et politique où le Brexit
l'a plongé. Selon un dêoompterea-
Usépar le Tfmes,le nombre de tex-
tes votés aux Communes depuis
les k!gisIatiVl!Santklpées de 1011
est d'un tiers plus réduit que pen-
dant la période comparable
des précédentes IégWatives. •Le

gouvernement risql.Ie"~ttWerles
problèmes eon mison des heures
dedébats SUT les textes du Brexft l'

qui doivent Impérativement être
adoptés avant mars Z019,constate
le quotidien conservateur. Lagué-
rilla d'ill'Ill'lldêrneu que livrent
IlQn seulement l'opposition mals
les députés tories «rebelles~ re-
tarde le travail parlementaire.
AinsI. la titanesque «loi sur le re-

trait de l'UE. a occupé le Parle-
ment pendant un an pour un ré-
sultat assez mince, puisqu'il
s'agissait de transcrire dans le
droit britannique l'ensemble des
textes européens.
Son adoption défmitlve, le

L'Irlande s'Impatiente

ZO juin. Il donné lieu à un psycho-
drame à propos d'un amende-
ment destiné il donner aux dépu-
tés un droit de veto sur l'accord fi-
nal avec l'UE. Juste avant le vote
sur ce texte qu'il avait lui·même
proposé, le député «rebelle.
Dominic Grieve a annoncé qu'il
ne le voterait pas de peur de pr0-
voquer la chute de Theresa May.
Le paradoxe est qu'une majorité
existe au Parlement en faveur
d'une version douce du BrexU,
mals que, éclatée entre les deux
principaux partis, eUe n'émerge
pas, «Le Brexit sème la discorde
dans le pays comme aucun Qum
su/et ne T'afait depuis 1945", af-
firme Nicky Morgan, députée

conservatrice pro-européenne.
D'un côté Tes chaudJ partisans du
tnQintien dam l'Europe, de T'autre
les brexiters convaint'lLS, et ClIl mi-
lieu, le gmnd rnamis des gens qui
disent "maintenanr que c'estfait,
tirons en k maximum':»
Le pays reste coupé en deux.

confirment les sondages qui ne
reflètent pas deœnversement net
de l'opinion même si, depuis sep-
tembre 2017.une Iégm majorité
de Britanniques !si % contre
49 "selon l'enquête YouGov du
19 juin/ estiment que Je Brexit
était une erreur. Plus de 60 "pen-
sent que le gouvernement gère
malles négociations.
Chaque initiative gouverne-

mentale pitit de la faiblesse d'qne
Theresa May sans cesse défiée par
certains de ses ministres, réduite
à courir d'un incendie àl'autte,
soulevant la colère des pro-euro-

cc le Brexit sème
la discorde dans
le pays comme

aucun autre sujet
depuis 1945»

NICKY MORGAN
députée conservatrice
pro.européenne

péens lorsqu'elle tente d'apaiser
les brexlten, et Inversement. Dé-
but juin, son ministre des affaires
étrangères, Boris Johnson. a mis
en cause ses talents de négocia-
trice. Klmaginez 'l'mmp ./bisont le
8reldt, IH-Û dédaré. Tout ie mllnde
pensemitqu'ilestjDu, mais qnarri-
vm:it Il quelque chO$e.•

DubUns'inqufÎ!tede l'incapacité de Londresà apporter des
soIlItlonsil l'épineuse qU!lStionde leur frontièrecommune, •M1!r;

r:wiorts niclamé et espéré des progres importonts en juin. Le !JD'l'I""
nement briIormique en a été inropable, c'est frustront pour rout
le monde », a regrette, jeudi 21juin, le ministl'e irlandais des
affaires étrangères, Simon Caveney.Unpoint d'achoppement
estla sollltion dite de. backstop. qui maintiendrait i>N défaut
['Irlande du Nordbritannique au sein de l'union douanière et du
marché unique si Londres et Bruxellesne parvienrlent pas à un
accord sur leur future relation, Londres l'accepterait, mais seule-
ment JUSQu'en2021, tandis que le premier ministre irlandais, l.eo
ViOradkar,reluse quece mécanisme ait une date de pèremption.

"Un•• dealle perp6I:ueIe.
Depuis deux ans,le pays vit ainsi
au rythme des rumeurs de trahi·
son et des démissions. des pro-
messes radieuses succédant aux
prévisions catadysmlques, des da-
tes butoir Irrévoables suivies de
dérobades. «Je ne me souviens paJ
d'un gouvernement ayant vécu
d/lm lin tel état de crise perpé-
tuelle l', dit encore Robert Peston.
Tandis que Boris Johnson pro-

met de ren110uerle Service natio-
nal de santé (NHS)grâœ aux ~di·
.••idendes du Brexit l' Oa fin de la
contribution britannique ilrUE),
le ministœ des finances Philip
Hammond reconnaît que seule
une hausse d'impôts permettra
d'y parvenir. Signe des temps,ia
formation restreinte du gouver-
nement consacrée au Brexit s'ap-
peUe • cabinet de guerre sur le
Btextt» (. Brexit war cabinet.),
Lesconflits ne se limftent pas à

du vaudeville politique. «Mon
parti est pris en otage par des

idéologuu dll hard Brexit », relè-
ve Anna Soubry, députée conser-
vatrice qui fait l'objet de menaces
de mort pour ses positions
ouvertement anti-Brexit et vit
sous protection poUdère. Quelle
.ynthèse pO$'Sible entre cette
élue dont les fortes convictions
s'enracinent dans les récits des
bombardements de Sheffield
tnmsmill par ses parents, et Jacob
Rees-Mogg, l'aristocrate ultralt-
bétal nostalgique de Waterloo,
qui rêve d'une Grande-Bretagne
••reprenant Tahaute mer pour se
tourner vers le monde entier plu-
rôtl/ue sl/rla petite EU7Qpe»,
Mené en vase dos, sans grand

souci du point de vue des conti'
nentaux. le débat sur le Brexit
aboutit à des incongruités.
Responsables politiques et mé-
dlas argumentent des semaines
dunmt sur des ~solutions. pour
la frontière Irlandaise déjà œie-
tées par Bnu:ft!)e.s.
Deux ans après le • oui" au

Brexit, le paysage britannique
prend des airs de reoTityshowdont
les acteurs seraient enfennéssur
une ne pourdébattJe entre eux de
leur futur rapport au reste du
monde. Pour eux comme pour le
continent, le réveil risque d'être
douloureux quand se jouera le
dernier épisode. _
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